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	Exercice d'écriture collective

 

Nouveau(x) né(s)

Nouvelle(s) née(s)
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	Depuis début mars 2020 on nous abreuve d'un décompte macabre de décès quotidiens.

Prenons donc le contre-pied de cette actualité morbide et penchons-nous sur le début de la vie plutôt que sur sa fin.

Le sujet est donc l'accouchement : dans les jours qui précèdent ou pendant ou juste après.






Parmi les personnages, il y a au moins Le père, une personne de la famille, un membre du personnel de la maternité et un.e ami.e. 

La mère peut aussi être présente (si elle n'est pas trop fatiguée) ainsi que le bébé (s'il ne pleure pas trop fort).

 

Contraintes

	Texte tout public 



	Doit pouvoir être mis en scène et joué avec des moyens modestes disponibles dans un logement familial. 



	Avoir pour sujet l'accouchement



	Quatre personnages au moins (père, ami.e, personne de la famille, membre du personnel de la maternité)



	Texte inédit écrit pour la circonstance 



	Durée maximum : 15 mn 





 


 

 

 1  Les pieds palmés de William Pasquet 4 

 2  La sage-femme est un homme de Jacques Koskas 8 

 3  Quelle emmerdeuse ! d’Agnès Bert Busenhardt 16 

 4  Léone de Joan Ott 22 

 5  Morse, première langue de Julien Fulcrand 26 

 6  C’est génétiquement prouvé de Laurence Le Faou 35 

 7  Comme il est mignon ! de Patrice Béziat 41 

 8  Beaux bébés, Bob ! de Ann Rocard 44 

 9  Baby Zombie Z de Rolland Caignard 52 

 


AVERTISSEMENT

 

Ces textes sont protégés par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant leur exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée.

 


Les pieds palmés de William Pasquet

Pour demander l'autorisation à l'auteur : pasquet.w@wanadoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Madame Deslivre : sage-femme dans la quarantaine.



	Pervenche Particule : jeune femme 26-28 ans, enceinte en train d’accoucher.



	Bennamou : jeune homme 26-28 ans, colocataire, interne aussi, et ami de Pervenche.



	Benjamin : jeune homme 26-28 ans, colocataire est Le père du bébé.





Synopsis

Petite pièce humoristique en deux actes racontant en 1973, la naissance de Cerise Particule. Pervenche, la maman, interne dans cette maternité bénéficie pendant le travail d’une anesthésie péridurale; technique toute nouvelle à cette période. Madame Deslivre qui officie l’accouchement, est choquée parce que Pervenche refuse de dire qui est le papa. Arrivent alors les deux colocataires de Pervenche. La sage-femme se demande alors lequel des deux hommes est Le père de l’enfant à naître ? Le deuxième acte très court apporte la réponse, après la naissance du bébé.

Décor 

A premier acte, un paravent occupant une grande partie de la scène. Derrière ce paravent, un fauteuil gynécologique ou tout fauteuil assez haut permettant une position demi-assise un peu surélevé. De façon à ce que l’on ne voit que le haut de corps de l’accouchée derrière le paravent. Un pied à perfusion avec un flacon pour donner l’ambiance. Un poupon factice, et le matériel sonore pour faire résonner les cris du bébé. Un téléphone filaire pour La sage-femme. Au deuxième acte, un fauteuil pour faire asseoir la maman et un berceau pour le bébé. 

Costumes

La sage-femme porte l’uniforme bleu ou vert avec chemisier et pantalon de l’hôpital avec une charlotte sur la tête. L’accouchée une blouse d’opérée, puis au deuxième acte, de simples habits d’intérieur. Les hommes ont des blouses blanches sur leurs habits d’étudiant.

 

ACTE 1

Madame Deslivre

Au moment de l’ouverture du rideau, Pervenche est demi- assise sur le fauteuil placée derrière le paravent, on ne voit que le haut du corps, à la rigueur aussi, le haut de genoux. Un pied de perfusion en arrière plan. Madame Deslivre pendant tout l’acte travaille et s’agite derrière le paravent. Le public n’a donc pas la vision du déroulement de l’accouchement. 

Comment vous sentez-vous, vos contractions sont-elles encore si douloureuses ?

Pervenche

Non, c’est extraordinaire, je ne sens plus rien. Si je n’étais pas en salle de travail, en train d’accoucher, je serais comme sur ma terrasse, sur une chaise longue avec vous comme voisine pour discuter, un peu inconfortable tout de même, les jambes écartées et les pieds dans les étriers.

Madame Deslivre

C’est parce que vous êtes une interne dans notre maternité, que le patron du service, et l’anesthésique vous ont proposé de pratiquer cet accouchement sous anesthésie péridurale. En 1973, c’est la troisième fois que le patron expérimente l’accouchement sans douleur avec un cathéter de péridural. Il a été appelé en urgence, je crois pour une grossesse extra-utérine, mais il reste au téléphone, au cas où. En plus l’anesthésiste est parti prendre un café, il est crevé, il a été de garde deux nuits de suite.

Pervenche

Dites-moi madame Deslivre, si la tête est engagée ?

Madame Deslivre

Soyez patiente ! Vous le savez bien, chez une primipare, l’accouchement est un peu long. La dilatation du col a bien commencé, elle dépasse largement les 5 francs, à ce rythme là, les contractions sont bonnes, vous aurez rapidement un beau bébé. En attendant, je commençais à remplir les papiers : vous êtes madame Pervenche Particule, et le papa : quel est son nom ?

Pervenche

A propos du papa, il est tellement angoissé, il n’a pas supporté mes cris de douleurs avant la péridurale, qu’il est faire un tour, depuis une demi heure. Il devrait être de retour bientôt. Au fait, pourquoi m’appelez-vous Madame ?

Madame Deslivre

Vous le savez bien ; la règle du service est d’appeler toutes les femmes rentrant dans le service Madame. 

Pervenche

Mais je ne suis pas mariée, alors appelez-moi Mademoiselle.

Madame Deslivre

Donc, le papa ne s’appelle pas Monsieur Particule. Comment vais-je noter le nom de famille du bébé ?

Pervenche

Par mon nom de jeune fille : Particule. C’est le nom de mon Père et c’est celui que je veux garder. Comme la loi n’a pas encore permis aux mères de donner le nom de jeune fille à leur enfant ; j’élimine le papa.

Madame Deslivre

Mais pourtant, ce bébé a bien un Papa !

Pervenche

C’est évident, l’espèce humaine ne se reproduit pas par parthénogénèse. Le papa est un de mes colocataires. S’il le désire, il reconnaîtra mon enfant, mais le bébé gardera sa Particule. J’y tiens ! 

Madame Deslivre

Bon, bon, d’accord; du moment que c’est légal. Je contrôle le travail. Oh, là ! Le col est entièrement dilaté et la tête va s’engager. Cela va plus vite que je le pensais. Comment vous sentez-vous ? Toujours pas de douleurs ?

Pervenche

Non ! Aucune ! C’est inconfortable mais je ne sens rien ; mon utérus travaille tout seul.

Madame Deslivre

C’est formidable cette technique d’anesthésie, cela va révolutionner les maternités. Et le mari, pardon le papa qui n’est pas là. C’est dommage que le papa ne soit pas là ; la naissance est un souvenir important dans la vie d’un mari…où même dans la vie d’un célibataire, je veux dire d’un futur Papa. 

Pervenche

Vous êtes un peu vieux jeu, depuis Mai 68, les couples ne se marient plus, ils restent ensemble tant qu’ils s’aiment et se supportent. Benjamin, le Papa, est tellement sensible que je préfère qu’il ne vienne pas au moment de la naissance, il risque de tomber dans les Pommes.

Madame Deslivre

La sage-femme se dirige à cour, sortant de derrière le paravent, vers le téléphone filaire alors que Bennamou rentre à jardin.

En tout cas, je dois téléphoner au patron pour lui dire que s’il veut être là, pour la naissance de l’enfant de son interne, c’est le moment. (Au téléphone) Allo, oui, c’est moi, madame Deslivre La sage-femme. Oui, avec madame, ou plutôt avec mademoiselle Particule, le travail est tellement avancé que l’expulsion est imminente. Il est salle d’opération et il ne pourra pas venir. Bon d’accord. L’anesthésiste et une puéricultrice vont venir m’aider. Qu’ils fassent vite ; ça presse. (Elle raccroche). Ah ! Voilà le mari ou le papa.

Pervenche

Salut Ben, toi aussi tu es venu, tu as pu trouver la salle.

Bennamou

Sans problème, j’ai pris une blouse blanche marquée « médecin » et j’ai simplement demandé où était Pervenche Particule et me voilà.

Pervenche

A madame Deslivre

C’est mon colocataire, c’est un intime, depuis huit ans, nous avons fait nos études ensemble. Il aussi interne en maternité, mais pas dans le même hôpital. 

Madame Deslivre

A soi même

Il a beau être interne, mais s’il s’évanouit au moindre saignement ; je fais quoi ! Moi !

Bennamou

A Pervenche

Mais qu’est-ce quelle raconte, elle pense que je ne suis pas médecin.

Pervenche

Ne t’inquiète pas, elle vieux jeu, elle est persuadée que toute les mères deviennent doivent être mariés.

Madame Deslivre

Peut-être que je suis vieux jeu, mais un médecin doit avoir les nerfs solides et un futur papa devrait avoir des attentions plus tendres envers sa compagne.

Pervenche

A Bennamou

Je comprends, elle t’a confondu avec Le père. (À madame Deslivre). Madame Deslivre, Ben est un ami intime. Pas le papa. Son nom n’est pas Benjamin, le papa, mais Bennamou.

Madame Deslivre

Tout ça, c’est bien compliqué, en tout cas, le bébé arrive et la puéricultrice qui n’est pas encore là.

Pervenche

Ben, va chercher Benjamin, il m’a dit qu’il attendait à la cafétéria. Va le chercher vite. 

Bennamou

OK, j’y vais, Courage Pervenche, encore un effort avant d’être maman !

Pervenche

Pendant que Bennamou sort

Je n’ai pas besoin d’être courageuse ; le travail se fait tout seul.

Madame Deslivre

Ne vous inquiétez pas, tout se passe normalement sans problème, un peu trop rapidement à mon goût. Pervenche, vous permettez que je vous appelle Pervenche ; puisque je n’arrive pas à vous imaginer Demoiselle. Et je n’ai pas encore inscrit le nom du papa. 

Pervenche

Pour l’instant il n’y a pas de papa, disons qu’il n’y aura pas de papa officiel pour l’instant. En attendant je voudrai bien que le papa arrive vite, vite. 

 Madame Deslivre 

(Anxieuse, appuyant sur le ventre de Pervenche, s’agitant inutilement)

Pas de papa officiel. Alors qui est le papa ? Probablement l’un des deux Bens. Et la puéricultrice qui n’arrive pas ! Qu’est-ce que je vais faire toute seule. Elle est marante, la secrétaire du patron ; elle s’est moqué de moi en me disant de me faire conseiller par l’interne Pervenche, une parturiente, elle est bien bonne celle la !

Pervenche

(Entrent Benjamin le papa et Bennamou, le copain d’étude de Pervenche)

Viens vite près de moi Benjamin, c’est magnifique, nous allons avoir un bébé.

Bennamou

(À pervenche)

Le voici, ton tendre et fidèle, je l’ai trouvé dehors en faisant les cent pas, se rongeant les ongles. (À Benjamin, le poussant à observer la délivrance) Approche toi, n’ai pas peur, tu va assister à une naissance, ton enfant, ce sera un moment inoubliable.

 

 

Fin de l’extrait 


La sage-femme est un homme de Jacques Koskas

Pour demander l'autorisation à l'auteur : jacques.koskas@free.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Pierre 



	Gabriel



	Sage-femme



	Julie





Synopsis

Pierre et Gabriel sont mariés. Ils se sont adressés à Julie pour porter leur enfant. Julie a des contractions. Ils appellent La sage-femme.

Décor : Un appartement.  

Costumes : de tous les jours 

 

 

Dans le salon, Pierre et Gabriel entourent Julie allongée sur le canapé. Elle est pieds nus, vêtue d’un survêtement. Julie est enceinte. Elle porte ses mains sur son ventre, le visage crispé. Pierre regarde sa montre. Gabriel fait les cent pas. On frappe à la porte. Pierre va ouvrir. Il se trouve devant un homme qui tient une mallette à la main. 

Pierre

Oui ?

L’homme sage-femme

Bonjour. Je viens de la part de Marianne.

Pierre 

Marianne ? 

L’homme sage-femme

La sage-femme.

 Gabriel

(À Pierre)

Qui est-ce ?

Pierre

Un mec qui vient de la part de Marianne. 

 Gabriel

 (À l’homme)

Qu’est-ce que vous voulez ?

 

L’homme sage-femme

Marianne a été appelée en urgence au bloc. Je la remplace.

Pierre

Comment ça vous la remplacez ?

L’homme sage-femme

Ça s’est fait rapidement, mais Marianne m’a briefé…

(À Julie)

Bonjour madame. J’ai eu peu de temps pour consulter votre dossier. Vous avez des contractions, c’est bien ça ? Ne vous inquiétez pas. Je vais vous…

Julie

Mais vous êtes un homme !

L’homme sage-femme

Je suis sage-femme.

Pierre

Un homme sage-femme ?

 Gabriel

Je savais que ça existait. C’est la première fois que j’en vois un.

Julie

Je préfère attendre le retour de Marianne.

L’homme sage-femme

Je comprends. Je vais vous examiner. C’est peut-être une fausse alerte. C’est fréquent avec les contractions. 

Julie

(Se dresse debout sur le canapé)

NE ME TOUCHEZ PAS !

 Gabriel

Julie, enfin…

Julie

Je ne supporte pas qu’un homme me touche !

(Silence. Les 3 hommes se regardent)

L’homme sage-femme

Pourtant…

Julie

Pourtant rien du tout ! N’approchez pas !

L’homme sage-femme

D’accord. Décrivez-moi vos symptômes. Vous avez perdu les eaux ?

Julie

Je crois. Je ne sais pas… J’ai mis une couche…

L’homme sage-femme

Une couche… Je vois. Vous pouvez vérifier si elle est imbibée ?

(Prudemment, en restant à distance du sage-femme, Julie ouvre la porte de la salle de bains et quitte la pièce)

L’homme sage-femme

Lequel de vous est Le père ?

 Gabriel et Pierre

Tous les deux. 

L’homme sage-femme

Je veux dire Le père biologique.

 Gabriel

 Les deux, on vous dit.

L’homme sage-femme

Vous voulez dire que vous avez eu tous les deux un rapport avec madame, et que vous l’avez fécondée, tous les deux ? En même temps ? 

 Gabriel

Vous regardez trop de films pornos, vous ! Julie ne supporte pas qu’un homme la touche ! Alors deux en même temps…

Pierre

Et puis, sachez monsieur le sage-femme que nous ne sommes pas bisexuels. 

 Gabriel

Homos, c’est déjà pas évident dans cette société, alors bi…

L’homme sage-femme

Pourtant… Il a bien fallu…

Pierre

Je constate que vous n’avez pas eu le temps de lire le dossier. 

 Gabriel

C’est sûr que vous êtes sage-femme ? Je vais appeler Marianne. Tout ça me paraît louche.

(Il téléphone, attend)

Marianne, c’est Gabriel, le mari de Pierre. Il y a un homme, ici, qui dit venir de votre part. Il affirme être sage-femme. Vous pouvez me rappeler ? Merci.  

(Il raccroche)

L’homme sage-femme

(Il tourne les pages du dossier de Julie)

Je vous ai dit que Marianne est au bloc. On ne peut pas la déranger.

(Il déchiffre une page avec attention)

Ah ! Oui. Je comprends. Je comprends. Marianne n’a pas eu le temps de tout m’expliquer.

 

Pierre

Je vais le faire. Ça ira plus vite. Gabriel et moi sommes mariés. Et Julie porte notre enfant.

Gabriel

Vous comprenez ? C’est simple, non ?

L’homme sage-femme

Très simple. J’imagine que l’un de vous… avec Julie… a… 

Pierre

Les deux ensemble. 

L’homme sage-femme

Pourtant, Julie dit…

 Gabriel

Ah ! Il faut tout vous expliquer. On aurait quand même préféré que Marianne soit là !

(le téléphone sonne)

Marianne ! Merci de rappeler… Oui… Oui… Vous confirmez… Bon… Jeune mais très doué… Jeune, j’avais remarqué… Sauf que Julie… Vous aviez oublié… On va essayer… Dès que vous pouvez… Merci… 

 (À Pierre)

Marianne fait le maximum pour venir. En attendant… 

(il jette un œil désabusé sur l’homme sage-femme)

…on fait avec ce qu’on a… 

L’homme sage-femme 

(il tient un feuillet du dossier)

Je vois. Vous avez procédé à une insémination artificielle.

Pierre

Non monsieur ! 

L’homme sage-femme 

Pourtant, je lis… insémination…

 Gabriel

Insémination, oui. Mais artisanale !

L’homme sage-femme 

Artisanale ?

Pierre

Artisanale !

Julie

(Revient dans le salon)

Artisanale, je confirme ! Sans contact. C’était la condition pour que j’accepte.

L’homme sage-femme 

Sans contact ? 

Julie

Comme pour les cartes bancaires. 

Pierre

Enfin, pas tout à fait… 

Julie

Bon, on va pas chipoter…

 Gabriel

Voilà pourquoi nous sommes tous les deux les pères biologiques.

Pierre

Tous les deux !

L’homme sage-femme 

Je vois, je vois…

(à Julie)

Alors, la couche ?... Mouillée…?

Julie

Je crois… Un peu… Je sais pas trop… 

L’homme sage-femme 

Montrez-la-moi.

Julie

Quoi ? La couche ? Vous êtes malade ? 

L’homme sage-femme 

Je dois m’assurer si vous avez perdu les eaux ou pas. Le degré d’humidité de la couche me renseignera.

Julie

Je refuse. C’est trop intime pour que vous mettiez votre nez dedans ! 

 Gabriel

C’est vrai que c’est intime… 

Pierre

Et très indiscret…

L’homme sage-femme

Je vois… 

(À Julie)

Vous avez pris votre température ?

Julie

Non… Pourquoi ?

L’homme sage-femme

(Il plonge la main dans sa mallette)

Je dois m’assurer que vous n’avez pas de fièvre.

Julie

(Elle se réfugie derrière Pierre et Gabriel)

Vous êtes encore plus malade que je le pensais. Ou alors vous êtes sourd ! N’approchez pas ou je vous mords ! 

 L’homme sage-femme 

Ce n’est pas ce que vous croyez. C’est un thermomètre électronique. Je l’approche de votre front, et…

Julie

 Non, non, et non !

(Elle se précipite vers la porte de la salle de bains et quitte la pièce)

Pierre

Ah, elle n’est pas commode…

 Gabriel

Avec Marianne, ça se passe plutôt bien.

Pierre

Ah, Marianne, Marianne…

(À l’homme sage-femme)

Vous croyez qu’elle en a pour longtemps, au bloc ?

L’homme sage-femme

Ça dépend de l’urgence, de la file d’attente, des surprises qu’on a parfois, … Vous savez depuis quand Julie a des contractions ?

(Les deux hommes se regardent, haussent les épaules…)

 Gabriel

Elle nous a dit qu’elle sentait quelque chose… Mais quoi ?

Pierre

Pour nous, c’est mystérieux, tout ça… Marianne nous avait dit de l’appeler au cas où…

 Gabriel

On a pensé aux contractions… D’ailleurs, Julie n’a pas démenti.

L’homme sage-femme

Je vois… L’accouchement est prévu pour quand ?

(Un temps)

Pierre

Marianne pense que c’est une question de jours…

L’homme sage-femme

C’est vague.

Gabriel

C’est pas évident avec Julie. Elle ne se souvient plus à quand remontent ses dernières règles… Alors…

L’homme sage-femme

Marianne l’a examinée, quand même.

Pierre

Sans doute. Mais toujours en notre absence. Alors… Comment être sûr ?

Gabriel

On est sûr de rien. On aimerait que tout soit terminé, qu’on récupère notre bébé, et que chacun rentre chez soi.

L’homme sage-femme

Vu de loin, ça ne semble pas très urgent. Mais justement, ça pourrait l’être. Sans l’examiner, il m’est difficile de me prononcer. Vous connaissez Julie depuis longtemps ?

(Julie revient)

Julie

On s’est rencontrés sur Internet. J’avais envie d’être enceinte mais je ne voulais pas avoir à m’occuper d’un enfant.

Pierre

C’était la femme que nous cherchions.

L’homme sage-femme

Où êtes-vous allés pour l’insémination ?

 Gabriel

Nulle part !

Pierre

On n’a pas bougé d’ici.

L’homme sage-femme

Je ne comprends pas.

Julie

Expliquez-lui. Il a l’air de débarquer d’une autre planète. Et ça se dit sage-femme.

Pierre

Insémination artisanale, on vous a dit. Vous savez quand même ce que c’est ? 

L’homme sage-femme

J’en ai entendu parler… pendant mes études… Je n’en ai jamais vu à la maternité.

 Gabriel

C’est pour ça que nous nous sommes adressés à Marianne. Une sage-femme installée en cabinet, c’est plus discret… C’est même la raison pour laquelle Julie a voulu accoucher à domicile.

Pierre

Naissance sous X. Marianne enregistre l’abandon du bébé par une mère inconnue. Julie rentre chez elle. Et nous nous installons dans notre rôle de pères biologiques.

L’homme sage-femme

Il ne peut pas y avoir deux pères biologiques. 

 

Fin de l’extrait 


Quelle emmerdeuse ! d’Agnès Bert Busenhardt

Pour demander l'autorisation à l'auteur : compagnie.les.folies.d.agnes@wanadoo.fr 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages

	Le père : professeur de littérature.



	Infirmière



	La fille : peut avoir n’importe quel âge.



	Mari 1 : Espagnol.



	Mari 2 : Russe (peut-être joué par le même comédien)





Synopsis

Et si l’enfant qui était attendu avait déjà des exigences et les présentait à son père ?

Décor : aucun, quelques chaises. 

Costumes : au choix des comédiens. 

 

 

Des personnes passent  sans arrêt,  il est assis sur une chaise.

Le père

 (Essaye de capter leur regard, peut se produire plusieurs fois, il se lève)

 

Madame ? Monsieur ?

Infirmière

Bon, Monsieur, vous allez vous calmer.

Le père

Et pourquoi ?

Infirmière

Parce que je vous le dis !

Le père

Et pourquoi ?

Infirmière

Parce que je vous le dis !

Le père 

Ça va durer longtemps ?

Infirmière

Ça dépend des contractions !

Le père

Des  quoi ? Je suis pas du tout contracté ! 

Infirmière 

Elle non plus ! D’ailleurs, vous ne pourriez pas lui dire de pousser plus fort ! Parce que là, ça commence à durer ! C’est quand même pas la Reine d’Angleterre !

Le père

Je confirme ! Son anglais est très limité… À part : Ich  liebe dich ! Elle sait pas dire grand-chose.

Infirmière

C’est son problème ! Mais quand même,  elle pourrait se décider !

Le père

A faire quoi ?

Infirmière 

Mais à accoucher ! A accoucher !  Ça en devient pénible !

Le père

C’est vrai ! J’ai  jamais été autant fatigué ! 

Infirmière

Dites moi ce que vous ressentez !

Le père

(Il se couche) 

Une douleur absolue ! 

Infirmière

Ah bon ????

Le père

Je me meurs, je suis mort, je suis enterré !

Infirmière

Ah bon !

Le père

(public) Et oui ! Jean Baptiste Poquelin !

Infirmière

 à public

Mais qu’est-ce qu’il dit ?

Le père

Jean Baptiste Poquelin ! dit ??? (public)

Si dans public, quelqu’un dit : Molière .  Parfait !! Et dans quelle pièce ?

Si public ne dit rien : Mais si c’est Momo, le plus grand ! Et ben oui, Molière !

Bon, de toute façon, je vous refais la scène !

Je me meurs, je suis mort, je suis enterré !

L’infirmière 

 (À public)

Mais, qu’est-ce qu’il dit ?

Le père

Le malade imaginaire ! On lui a volé sa cassette !

L’infirmière

Sa quoi ?

Le père

Sa cassette !

L’infirmière

Ah !  Je sais !  Mes arrières grands- parents  arrêtaient pas d’en parler !

Le père 

De quoi ?

L’infirmière

Et ben de la cassette ! Elle était, je crois audio et même mieux !  Des fois vidéo ! Ils en parlaient sans arrêt !

Le père

 (il est en train d’agoniser face au public)

Stop ! Je me meurs, je suis mort, je suis enterré ! 

L’infirmière

Vous êtes aussi pénible que votre bonne femme !

Le père

Molière : 1622-1673 !

L’infirmière

C’est votre mot de passe pour acheter sur Amazon ?

Le père

(au public) 

Je me meurs, je suis mort, je suis enterré !

L’infirmière

Bon, je vais aller voir votre machin qui arrête pas d’hurler !

Le père 

Qui ? 

L’infirmière

Votre machin béant  qui arrête pas d’hurler !

Le père

Vous parlez de mon épouse ?  (public, outré) Elle parle de mon épouse ! 

L’infirmière

Peut-être ! Mais, c’est quand même un machin qui arrête pas d’ hurler !

Alors s’il vous plaît, vous la ramenez chez vous ! Et on en parle plus ! J’ai pas que ça à faire !  Dites lui de se dépêcher !

Le père

Vous êtes sûre ?

L’infirmière

De quoi ?

Le père

Elle est bien en train d’accoucher ?

L’infirmière

Oui, et elle pourrait aller plus vite ! Mon gamin doit faire une dissertation sur Molière ! Ça va nous prendre toute la soirée et c’est d’un chiant ! 

Le père

Je peux peut- être vous aider ?

L’infirmière

A chacun son boulot, vous vous agonisez et moi, je vais la voir ! (elle sort)  

Le père

 Quelle sorcière ! Elle a rien compris !  Je suis trop fatigué ! J’en peux plus…. Je me meurs, je suis …(Il s’endort)

Sa fille rentre

Fille 

Papa !

Le père

Quoi ? 

Fille

Papa ! (le secoue)

Le père

T’es née ?

 Fille

Y a un moment !

Le père

On m’a pas prévenu !  L’autre sorcière, elle m’a rien dit ! 

Fille

Tu te souviens pas ?

Le père 

De quoi ?

Fille

De ma naissance ?

Le père

Non !

Fille

J’étais morte !

Le père

(au public)  Alors là, je préfère dire : je me meurs, je suis mort, je suis enterré ! Comme dirait Molière : En fait, c’est Jean-Baptiste Poquelin né à Paris en 1622 et mort en …

Fille

Stop ! 

Le père

Pourquoi ?

Fille

On s’en fout !

Le père

Il est quand même mort en 1673 !

Fille 

On s’en fout !

Le père

Peut-être ! Bon dis- moi, est-ce que ta mère a accouché ?

Fille

C’est moi ! Ta fille !

Le père

Je te voyais pas comme ça !

Fille

Comment je dois le prendre...

Le père

En tout cas, t’as mauvais caractère ! 

Fille

J’ai de qui tenir !

Le père 

De ta mère ! Je confirme ! 

Fille

Pas sûr !

Le père

Bon, revenons à la question fondamentale, t’es née ?

Fille

Non, j’étais morte !

Le père 

(imite la voix de sa fille) Je me meurs, je suis morte, je suis enterrée !

Fille

Stop ! Si non, je te tue et là (public) ça va être très compliqué !

Le père

Effectivement ! Tuer son père avant d’être née ! 

Fille 

Oui ! C’est très compliqué !  Bon, résumons :  J’étais vraiment morte !

Le père

Alors comment t’as fait ?

Fille

Tu m’as sauvée !

Le père

Moi ?

Fille

Oui !

Le père

J’ai fait quoi ? 

Fille

Ils ont dit : elle est morte, son cœur bat plus !

Le père

J’ai fait quoi ?

Fille

T’as assommé deux ou trois médecins ! 

Le père

Et alors ?

Fille

Tu m’as prise par les pieds, tu m’as secouée ! (geste) Et insulte suprême : Tu m’as tapé sur les fesses !

Le père

Et alors ?

Fille

Et alors !!!

Pour un prof de Français, t’as pas beaucoup de vocabulaire !

Le père

Et alors ?

Fille

(Public) C’est ce que je disais ! 

Le père 

Et alors ?

Fille

J’ai crié ! J’étais obligée ! 

 

Fin de l’extrait 


Léone de Joan Ott

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joanott@compagnie-ladoree.fr 

Durée approximative : 10 minutes

Personnages

	La Voix (en coulisse, déformée, ou enregistrée)



	L’ASH



	Le géniteur



	L’amie





Synopsis

Une maternité, en pleine crise sanitaire. Le mari de la parturiente et l’amie à qui est destiné l’enfant attendent la délivrance. Qui tarde. De temps à autres, cris et gémissements de l’autre côté de la cloison. L’ASH désinfecte, la Voix est censée donner des informations…

Décor

Aucun. Ils se tiennent debout, à bonne distance les uns des autres. Un haut-parleur fixé en hauteur.

Costumes

Heaume, masque, lunettes, gants, sur-blouses, sur-chaussures : la parfaite panoplie des hôpitaux confinés. Tous ces éléments de « costume » seront de préférence fabriqués avec les moyens du bord : gants Mapa, bonnets de soutien-gorge, sacs poubelle, lunettes de ski… 

 

 

La Voix

Un deux… Un deux… Hum… On m’entend, là ? On m’entend ? Vous m’entendez ? Non ? Bon, j’essaie autrement alors. Bougez pas.

L’ASH

Armée d’un seau et d’un lave-pont, aborde le géniteur planté là sans doute depuis longtemps 

Vous pouvez pas rester là, ça gêne.

Le géniteur

C’est qu’on m’a fait entendre… Enfin, tout à l’heure, une voix…

L’ASH

Pas : une voix. La Voix ! A ne pas confondre, hein ! Oui, bon, en tout cas, là, c’est plus possible, c’est ce qu’elle voulait dire, la Voix. Et puis Voix ou pas, faut que je désinfecte, moi.

Le géniteur

J’entends bien, mais… Où suis-je censé me tenir, dans ce cas ? 

L’ASH

J’en sais rien, moi… ou alors si, tenez, vous vous poussez d’un cran, et moi je désinfecte là où vous êtes maintenant, après je vais faire l’autre couloir, vous, vous bougez pas, on attend que ça sèche, je reviens, et je fais l’autre moitié ici, et après, l’autre moitié là-bas… Oh là là, c’est compliqué… et moi, je suis crevée, j’arrête pas, je désinfecte, je désinfecte, et puis je recommence, et encore et encore, ça n’en finit pas, ça ne finit jamais, mais qu’est-ce que vous voulez, c’est comme ça, on n’y peut rien. Allez ! C’est pas le premier, c’est pas le dernier, il finira bien par claquer aussi, ce virus-là… Bon, vous vous poussez ?

Le géniteur

Mais oui, oui… là, cela vous va-t-il ?

L’ASH

Encore un peu… Il fait un pas de côté Oui, là, ça devrait pouvoir aller. Vers le haut-parleur fixé en hauteur Ça va, là, la Voix ?

La Voix

Un deux… Un deux… Hum… Hum… Vous m’entendez, là ? Vous m’entendez ? On m’entend ? Non ? Bon ben tant pis, j’essaierai tout à l’heure…

L’ASH

Bon, on va dire que la Voix a dit que comme ça, ça va. Alors vous bougez plus, hein ! Je reviens dès que j’ai fait la moitié de l’autre.

Le géniteur

Pardon ?

L’ASH

Ben ouais, de l’autre couloir, comme je vous ai dit ! Faut suivre, hein ! Sans quoi on s’en sortira pas. C’est déjà assez compliqué comme ça, trouvez pas ? 

Le géniteur

Certes, certes…

L’ASH sort à cour 

L’amie

Entre à jardin et avise Le père. Jusqu’à l’avertissement proféré par la Voix, ils vont se rapprocher peu à peu, mais imperceptiblement, centimètre par centimètre.

Ah ! C’est vous…

Le géniteur

Forcément, qui voudriez-vous que ce soit ?

L’amie

Vous m’excuserez, n’est-ce pas ? C’est que harnachés comme nous le sommes, il est difficile parfois de savoir qui est qui. Toujours rien, alors ?

Le géniteur

Eh non. J’attends.

L’amie

Plus de vingt-quatre heures… Ce n’est pas un peu long ? 

Le géniteur

Il semblerait que non. Une voix, tout à l’heure, m’a fait savoir que…

L’amie

Une voix ? Comment cela, une voix ?

Le géniteur

Dans ce haut-parleur, juste là au-dessus de nos têtes, vous le voyez ?

L’amie

Tourne la tête, regarde en l’air

Comme c’est amusant ! On se croirait dans l’une de ces émissions de télé-réalité d’antan. Vous vous souvenez ? Oh ! C’était bien distrayant !

Le géniteur

Certes… Mais là, depuis un moment, la voix ne parvient plus à s’exprimer clairement. Il semblerait que nous l’entendions alors qu’elle ne nous entend pas. C’est très déstabilisant. On attend des informations qui ne nous parviennent pas. Tenez, pour moi qui suis ici depuis le début, les toutes premières heures ont passé vite, puisque la Voix me tenait informé de l’avancée du travail. Mais à présent qu’elle s’est… comment dire… enrouée ? non, pas enrouée, ça n’est pas terme exact…

L’amie

Emmêlée ? Embrouillée ? Emberlificotée ?

Le géniteur

Peut-être, peut-être…  Toujours est-il que me voici coincé là à ne pouvoir rien faire, rien. J’ignore où l’on en est de l’autre côté de cette porte, et j’ignore comment elle se porte, Elle.  Reconnaissez que c’est un brin rageant. 

L’amie

Sans doute… D’autant plus que moi aussi…

Le géniteur

Eh ! oui, ça va de soi. 

L’amie

Parfaitement. Et lorsque Léone sera là... 

Le géniteur

Léone ?

L’amie

Votre épouse ne vous a pas dit ? Nous l’avons choisi ensemble. C’est joli comme prénom, non ?

Le géniteur

Léone… Après tout, pourquoi pas. Et puis de toute manière, je n’ai pas vraiment droit au chapitre, n’est-ce pas ?

L’amie

N’empêche ! Vous me rendez un fier service, tous les deux.

Le géniteur

Oh moi, comme vous pouvez vous en douter, je n’ai pas fait grand-chose ; c’est elle, surtout, qu’il faut remercier. Mais que ne ferait-on pas pour une amie, n’est-ce pas… Et je gage que vous auriez fait tout de même, le cas échéant.

L’amie

Peu convaincue

Sans doute… 

La Voix

Un deux… Un deux… Hum… Hum… Vous m’entendez, là ? On m’entend ? Non ? Toujours pas ? Sont trop près l’un de l’autre, ces deux-là. Y’a personne pour leur z’y dire ? Mais qu’est-ce que vous glandez donc, tous ?

L’amie

Il me semble que l’avertissement nous est adressé…

Le géniteur

C’est fort probable dans la mesure où nous sommes seuls dans ce couloir. Reprenons nos distances, voulez-vous ?

Chacun étend son bras vers l’autre et juge la distance suffisante

L’ASH

Revient avec seau et lave-pont, mesure de loin la distance qui sépare les deux à l’aide de son pouce, comme le ferait un peintre

Encore un peu, siouplaît. 

Ils s’éloignent encore un peu l’un de l’autre

On n’est jamais trop prudent. Un bras et demi de chaque côté, c’est la règle, ici. Comme la Voix vous a pu dire à votre arrivée. Bon, c’est vrai qu’un demi-bras, c’est pas simple à mesurer. Mais à vue de nez, pardon, à vue de pouce, là, ça m’a l’air bon. Mais c’est pas tout ça. Vous gardez bien la distance, la même, hein ! Et vous vous poussez de l’autre côté. Parce que j’ai encore cette moitié-là à désinfecter, j’vous f’rai dire. 

L’amie

Pardon ?

L’ASH

Monsieur et moi, on s’est mis d’accord là-dessus pas plus tard que tout à l’heure Au géniteur Z’avez pas oublié, je présume ?

Le géniteur

Certes non ! Nous nous poussons, nous nous poussons ! Voyez comme nous nous poussons ! 

Le géniteur et l’amie se déplacent en faisant des pas glissés de côté, très dansés, en prenant bien soin de conserver l’exacte distance.

L’ASH

Z’êtes pas doués, vous deux, hein ! Z’avez tout foiré, c’est tout à refaire, là. Revenez où vous étiez et recommencez. Bras tendu, plus un demi chacun. Oui, je sais, le demi… Mais essayez tout de même, ça mange pas d’pain…

Ils s’exécutent

Pas mal, pas mal du tout. Et même, je dirais…

 

Fin de l’extrait 


Morse, première langue de Julien Fulcrand

Pour demander l'autorisation à l'auteur : jf.ganon@hotmail.fr 

Durée approximative : 15 minutes

Personnages

	Lorraine : Jeune femme, la trentaine, épouse de Romain et future mère.



	Romain : Jeune homme, la trentaine, époux de Lorraine et futur père.



	Lucienne : Sage-femme à la retraite, la soixantaine, épouse de Germain.



	Germain : Ancien officier dans l’armée, la soixantaine, époux de Lucienne.



	Théo : Petit-fils de Lucienne et Germain, autour de la quinzaine.





Synopsis

Il est coutume de dire qu’une naissance est un événement unique dans la vie d’un couple, une expression on ne peut plus courante qui en deviendrait presque banale ; mais là, la naissance qui va vous être comptée est réellement unique. 

Lorraine et Romain sont deux jeunes parents qui attendent leur premier enfant. Ils sont tous les deux fin prêts pour cet heureux événement ; mais un beau jour, quand Romain revient, les jeunes parents se rendent compte de quelque chose : ils entendent des petits coups venant du ventre de Lorraine. Vous me direz, c’est normal que la mère sente le bébé bouger et donner des petits coups… mais cela reste normalement aléatoire… mais pas là.

En effet, il semble qu’un pattern ait été mis en place. Avant même d’être né, le bébé communique déjà avec ses parents. Nous restons sur des bases et des balbutiements mais le petit semble déjà apprendre les rudiments du morse première langue.

Toutefois, le petit va se montrer récalcitrant et fait savoir à ses parents qu’il n’a aucune envie de sortir. Peut-être que l’arrivée des Grindaire sera une bonne chose, entre Lucienne, une sage-femme à la retraite, qui préconise les méthodes traditionnelles et Germain, son mari, ancien militaire, partisan de méthodes pour le moins moins traditionnelles, cela devrait décider le petit à passer le col.

Il est évident qu’on se trouve ici dans un univers totalement déjanté et loufoque dans lequel les situations et les réactions plus folles les unes que les autres ne manqueront pas de stimuler les zygomatiques.

 

Décor

On se trouve dans le salon d’une maison. On y trouve le mobilier habituel. Au centre, se trouvent un canapé, un fauteuil et une table basse. Le canapé est au centre. Le fauteuil se trouve en jardin de celui-ci. En fond jardin, il y a un meuble sur lequel se trouve une chaîne hi-fi ou une station audio. Il y a aussi un casque audio sans-fil. 

En jardin, l’accès (une ouverture sans porte) donne sur le couloir d’entrée de la maison. A la gauche de cet accès, se trouve un porte-manteau. Une porte – bien qu’il soit possible de la remplacer par un accès – en avant-cour donne sur la cuisine. Un accès en arrière-cour donne sur le restant de la maison.

 

Costumes

	Lorraine porte une robe ample.



	Romain porte une tenue citadine : chemise et pantalon. Il porte aussi un manteau à sa première entrée. 



	Lucienne porte une robe.



	Germain est tiré à quatre épingles, la rigueur militaire dans toute sa splendeur. 



	Théo porte un jean, un t-shirt et un sweat à capuche.





 

 

A l’ouverture du rideau, Lorraine, mère enceinte bientôt à terme, se tient près du meuble au fond. Elle place un CD dans une chaîne hi-fi ou active une station audio. Elle prend le casque audio et va s’installer dans le canapé au centre de la scène. Elle s’installe préférentiellement en cour du canapé. Elle s’apprête à installer le casque mais, après un bref temps, au lieu de le mettre sur ses oreilles, elle le place sur son ventre rond. On commence à entendre les premières notes de la Marche Turque de Mozart. 

Lorraine sourit et caresse son ventre. Un instant plus tard, Romain entre par jardin. Il ne regarde pas Lorraine tout de suite – ne se rendant donc pas compte de ce qu’elle est en train de faire – il enlève son manteau et l’accroche au porte-manteau. Quand Romain commence à parler, le volume de la musique est baissée mais on l’entend toujours en arrière-fond sonore. 

Romain 

C’est bon, j’ai fini de préparer les affaires. Ta valise est prête dans la voiture. On est prêt à prendre la route au moment où tu sentiras que… (il se retourne et voit avec surprise ce que fait Lorraine) ma chérie, mais qu’est-ce que tu fais ? 

Lorraine 

J’ai lu dans des livres que pendant son développement, le bébé commence à ressentir son environnement et à entendre. Du coup, je lui fait écouter un peu de musique. 

Romain 

Il va vers le meuble du fond pour voir quel morceau a été choisi. 

Encore des illuminés… un peu comme ceux qui font écouter de la musique aux plantes…  

Lorraine 

Elle le coupe. 

Alors petit un, notre bébé n’est pas une plante, et petit deux, fais attention à ce que tu dis, il peut t’entendre. (elle caresse son ventre) 

Romain 

Pas avec le casque sur ses oreilles… enfin sur ton ventre… enfin je me comprends… (il voit le morceau choisi)… mmm Mozart, en tout cas, tu as du goût, je ne savais pas que tu t’y connaissais en musique classique. 

Lorraine 

Elle fait l’ingénue. 

Oh j’ai juste eu de la chance, j’ai pris un disque au hasard comme ça. Le nom me disait quelque chose. 

Romain 

Malgré son génie créatif, j’aurai pensé à quelqu’un d’autre comme premier modèle à notre bébé. 

Lorraine 

Elle continue à jouer l’ingénue. 

Pourquoi, ce n’était pas un bon musicien ? 

Romain 

Umm compositeur… et si, un des plus grands, mais à moins que tu veuilles six petits enfants dont quatre morts et que ton fils meurt à 35 ans, et je passe les détails…  

Lorraine 

Oui, je vois. Tu aurais pensé à qui ? 

Romain 

Et bien, si on veut taper sur une espérance de vie plus longue, on peut commencer avec Beethoven. 

Lorraine 

Elle joue un peu avec la candeur de Romain qui ne s’est toujours pas rendu compte que Lorraine se joue de lui. 

Celui qui a cultivé des pommes. 

Romain 

Il soupire de désespoir. 

Oh non… pas toi ? Tu me fais marcher là ? 

Lorraine 

Quoi ? 

Romain 

Alors, pour répondre à tes prochaines questions : non, il n’a pas cultivé de pommes ni de poires, et non, ce n’est pas un saint-bernard non plus. 

Lorraine 

Attends, je ne suis pas une puriste, mais je ne suis pas bête tout de même, je sais qu’un chien ne peut pas être musicien. 

Romain 

Sa voix est plus insistante. 

Compositeur… (il revient à une voix plus normale) et avec ton imagination débordante de scénariste, je suis prêt à tout. 

Lorraine 

Elle fait un peu la fière et arrête son jeu d’ingénue. 

Personnellement, j’aurai opté pour Joseph Haydn, au moins pour le fait que notre garçon vivent 22 ans de plus que Johannes Chrysostomus Wolfgangus Theophilus Mozart. 

Romain 

Il se tourne doucement vers elle, sentant bien à présent qu’il se fait mener en bateau depuis le début. 

Tu es certaine que tes connaissances sont maigres en musique classique ? 

Lorraine 

Elle se montre triomphante et taquine Romain. 

Héhé, on dira que j’ai de très bons restes. 

Romain 

Petite futée, tu m’as berné depuis le début. 

Lorraine 

Légitime défense mon chéri pour avoir essayé de me faire passer pour une folle avec mon casque sur mon ventre. 

Romain 

Je comprends. Je m’incline donc et dépose les armes. Je reconnais tes connaissances en musique classique… mais je maintiens que faire écouter de la musique au bébé ne va pas l’aider. 

Lorraine 

Je suis persuadée du contraire. Le bébé prend conscience de son environnement et de son monde. 

Romain 

Ah oui ? (il va pour couper la musique et ensuite retire le casque du ventre de Lorraine) Voyons s’il est réactif alors…  

Romain se rapproche, s’agenouille et pose son oreille contre le ventre rond de Lorraine. Il fait une petite mou pour indiquer qu’il n’entend rien. 

(il se relève) Non rien… (il est joueur) Tu m’entends bébé ? (un temps, puis il se retourne) Tu vois… rien. 

On entend un petit coup sourd (petit son de tambour). Lorraine a un sursaut et pose une main sur son ventre. 

Lorraine 

Oh ! 

Romain 

Il se retourne et vient à elle. Il est inquiet. 

Ça va mon cœur ? 

Lorraine 

Oui, ne t’inquiète pas, rien de grave. Je crois que le bébé a donné un petit coup. 

Romain 

Il est encore plus inquiet. 

C’est un signe ça, non ? 

Lorraine 

Héhé il devient de plus en plus actif. 

Romain 

Est-ce que tu veux que je t’apporte quelque chose ? 

On entend deux petits coups sourds (deux petits sons répétitifs de tambour). Lorraine sursaute encore. Elle garde sa main sur son ventre et le caresse. 

Lorraine 

Oh ! 

Romain 

Encore ? 

 

Lorraine 

Oui, deux petits coups cette fois. 

Romain 

Il est perplexe et se pose des questions. 

C’est étrange ça. S’il y a des coups, d’ordinaire ils sont plus espacés… (il réfléchit encore un instant et semble avoir une piste) attends… non ?… c’est possible que… chérie, je peux tester quelque chose ? 

Lorraine 

Elle ne comprend pas tout de suite où Romain veut en venir. 

Euh… oui, bien sûr. 

Romain 

Surtout ne réponds pas… ne dis rien… (il regarde en direction du ventre rond de Lorraine) Est-ce que tu m’entends ? 

On entend un petit coup sourd. Lorraine ne sursaute plus, mais est surprise et pose sa main sur son ventre. 

Romain a toujours le regard en direction du ventre. 

Romain 

Est-ce que tu veux que je te lise un livre ? 

On entend deux petits coups sourds. Lorraine est encore plus surprise. 

Romain 

Il parle toujours en direction du ventre de Lorraine. 

Je vois, tu préfères que je mette la télé ? 

On entend un petit coup sourd. 

Romain 

Eh bien, il ne perd pas le nord. 

Lorraine 

Elle ne comprend pas ce qui se passe. 

Est-ce que tu peux m’expliquer ce qui se passe là ? 

Romain 

Il vient s’asseoir à côté de Lorraine et lui prend la main. 

Alors, ma chérie, surtout ne panique pas, mais je crois que tu as raison : non seulement le bébé entend mais aussi communique avec nous. 

Lorraine 

Elle lui lance un regard inquiet. 

Tu débloques là ? Tu essaies de te venger là ? 

Romain 

Tu vas voir… (il parle vers le ventre rond de Lorraine) Tu m’entends bébé ? 

On entend un petit coup sourd. Lorraine est stupéfaite. 

Lorraine 

Elle est surprise car elle commence à comprendre ce qui se passe. 

Non ? 

Romain 

Je pense que si. Visiblement, c’est un coup pour oui et deux coups pour non. 

Lorraine 

Je n’ai jamais vu une chose pareille… avant même ses premiers babillages, notre bébé était en train d’apprendre morse première langue. 

Romain 

Je dois avouer que je suis comme deux ronds de flan là… ou alors peut-être que tu as raison… peut-être que je débloque… peut-être que je me mets à m’inquiéter de tout et de rien… (il regarde Lorraine dans les yeux) peut-être que je deviens parano par peur de ne pas être un bon père. 

Lorraine 

Elle regarde Romain tendrement et pose une main délicatement sur sa joue. 

Ne dis pas de bêtises… tu seras un excellent père. 

On entend deux coups mais cette fois c’est quelqu’un donnant deux coups à la porte d’entrée, mais Romain pense que c’est encore le bébé qui essaie de communiquer tandis que Lorraine regarde vers l’accès en jardin. Elle sait que quelqu’un frappe à la porte d’entrée. 

Romain 

Comment ça non ?! 

Lorraine 

Chéri… 

On entend quelqu’un donner trois coups à la porte. Lorraine regarde toujours en jardin, mais Romain reste focaliser sur le ventre de sa femme enceinte. 

Romain 

Il pointe le ventre et s’énerve un peu. 

Trois coups ?… Il essaie de brouiller les pistes. 

Lorraine 

Elle insiste un peu plus. 

Chéri, je crois qu’on frappe à la porte. 

Romain 

Il se tourne vers l’accès jardin. 

On frappe à la porte ? 

On entend un coup sourd du bébé et ensuite de nouveau trois coups à la porte. 

Romain 

Il parle de façon faussement emphatique, avec une pointe de sarcasme. 

A tous les coups, c’est encore le petit-fils des Grindaire, le chevalier servant qui vient s’assurer que tout va bien pour la mère féconde. 

Lorraine 

Oh arrête, c’est mignon je trouve… et puis ça m’amuse de te voir jaloux. 

Romain 

Il pouffe un peu. 

Pff, je ne suis pas jaloux. 

On entend un coup sourd du bébé. 

Alors toi, on t’a rien demandé. 

Lorraine 

Ah quelqu’un semble être d’accord avec moi. 

Romain 

Attends qu’on arrive à l’adolescence, tu verras s’il est toujours de ton côté… Bon, je vais vous laisser en tête-à-tête. (il se dirige vers la porte en avant-cour) 

Lorraine 

Elle taquine Romain. 

Tu boudes ? 

Romain 

Non, je vais aller surveiller le poulet.  

Romain sort par avant-cour. 

Lorraine 

Elle parle vers jardin. 

C’est ouvert. 

Arrive Théo, un jeune garçon, petit-fils des voisins Grindaire. D’un tempérament gentillet et naïf, il baigne encore dans l’innocence de la jeunesse. Il arrive avec un petit bouquet. 

Théo 

Bonjour Mme Garnier. 

Lorraine 

Bonjour Théo. 

Théo 

Comment allez-vous ? Et le bébé ? 

Lorraine 

Tout va bien, je te remercie. (elle voit le bouquet) C’est pour moi ? 

Théo 

Tout timide, il tend le bouquet. 

Oui. 

Lorraine 

Elle prend le bouquet et sourit. 

Merci. Elles sont très jolies. (elle se tourne vers cour) Romain ? 

Romain entre par avant-cour. 

Romain 

Oui ? 

Lorraine 

Est-ce que tu peux trouver un vase pour le ravissant bouquet de Théo. (elle tend le bouquet à Romain) 

Romain 

Bonjour Théo. 

Théo 

Bonjour M. Garnier. 

Romain 

Il s’avance vers Lorraine et prend le bouquet. 

Certainement mon cœur, il doit encore y avoir un ou deux derniers vases qui traînent dans un recoin du grenier. 

Lorraine 

Derniers ? 

Romain 

Eh oui, tu as reçu tellement de bouquets du Chevalier Théo que bientôt il faudra rebaptiser la salle à manger en jardin d’hiver. 

Théo 

Mes grand-parents vont arriver. (à Lorraine) Si vous avez besoin de quelque chose, je serai dans le jardin. 

Romain sort par arrière-cour avec le bouquet. Théo sort par jardin. Un instant plus tard, Lucienne et Germain, les grands-parents de Théo, entrent par jardin. Lucienne est une femme très nature et attentionnée. Germain, sous des aspects rudes et francs de militaire, demeurent d’une grande gentillesse… mais un peu brut de décoffrage quand même. 

Lucienne, sage-femme à la retraite, a toujours été aux petits soins avec Lorraine pendant toute sa grossesse. Toujours toute attentionnée, elle arrive avec une bassine d’eau chaude, des compresses et autres petites attentions. Lucienne pose tout cela sur la table basse près du canapé. 

Germain reste légèrement en retraite derrière le canapé en jardin. Il se tient au repos. Il parle sur un ton très militaire, le genre coupé au couteau en martelant bien les syllabes ; brut de décoffrage mais sympathique voyez-vous. 

Lucienne 

Elle laisse exprimer sa joie. 

Ma petite Lorraine, j’ai suivi le calendrier, et ça y est ! On y est ! Vous avez passé votre terme. Cela doit être une grande joie, hein Germain ? 

Germain 

Il se met au garde-à-vous. Il martèle les syllabes sur un ton militaire. 

Une grande joie ! 

Lucienne 

Elle s’adresse à Lorraine. 

Vous le connaissez. C’est sa façon de vous indiquer qu’il est très heureux pour vous. Croyez-moi, le militaire est une langue qui semble simple en apparence mais qui regorge de complexités. 

Lorraine 

Oui, je commence à bien le connaître. 

Germain 

Vous verrez ma p’tite, avec les conseils de Lucienne, votre squatteur sortira aussi proprement d’un obus de 120 sortant du canon une fois tiré. 

Lucienne 

Fort heureusement, il ne sortira pas aussi rapidement.  

Germain 

Ce qui est bien dommage. Il aura mis le temps. A croire qu’il préfère rester bien chaudement là-dedans. 

On entend un petit coup sourd du bébé. Lorraine sent la secousse et pose sa main sur son ventre. 

Lucienne 

Elle s’approche de Lorraine, un peu inquiète. 

Oh mon Dieu, que s’est-il passé ? Une contraction ? 

Lorraine 

Non… ça va… mais… (elle regarde son ventre, légèrement inquiète car elle a compris le message que venait de faire passer le bébé à la réaction de Germain : il ne voulait pas sortir) est-ce que vous pouvez appeler Romain s’il-vous plaît ? 

Germain 

Ah… il est là le petit fonctionnaire ? Il se planque encore l’asticot pour pas que je lui fasse son service militaire… encore le cul vissé sur son fauteuil ? 

Lorraine 

Eh bien détrompez-vous Germain. Il est en ce moment en train de surveiller le poulet dans la cuisine. 

Germain 

Il va tellement le faire cuire que vous allez finir avec un pigeon, voire même une perruche. 

Lucienne 

Germain, ne sois pas trop critique envers ce pauvre Romain. Va le chercher veux-tu ? 

Germain 

Bien reçu ! 

 

Fin de l’extrait 
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Synopsis :

Martin attend fébrilement la naissance de son enfant dans le couloir de la maternité. Arrivent, pour l’accompagner, son ami Max, et sa mère, Josette, qui a une vision très traditionnelle et intrusive de tout ce qui relève de l’accouchement et de la famille. L’atmosphère devient alors tendue entre mère et fils.

Décor :

L'action se déroule dans le couloir de la maternité. Des chaises.

Accessoires :

	Une layette rose et une layette bleue. 



	Une perruque rousse.





 

Martin ne tient pas assis, il est très nerveux, fait les cent pas. Arrive Josette.

Josette

Ah ! Mon chéri !  Désolée d'arriver si tard, impossible de trouver une place sur le parking de la maternité ce matin ! A croire qu'il y a eu une pleine lune, et que tous les femmes enceintes du département ont accouché cette nuit ! Bon, et la tienne ? C'est fait ?

Martin

Non, pas encore, maman ! Mais ça ne devrait plus tarder, d'après la sage femme ! 

Josette

Mais tu restes ici, dans le couloir ? Tu ne vas pas assister à la naissance, comme tous les jeunes pères de maintenant ?

Martin

Non, Candice n'y tient pas tellement ... Et c'est vrai que c'est une affaire de femmes...

Josette, ironisant 

Oh oui ! Surtout que le médecin accoucheur est un homme ! Tu parles d'une affaire de femmes !

Martin

Non, mais en fait, c'est moi qui ne tiens pas tellement à assister à ça... Tu sais...

Josette

Oh oui, je sais ! Mon pauvre petit chéri ! Si sensible ! Toujours prêt à tourner de l'œil à la moindre goutte de sang ! Ton père était comme ça, c'est de famille ! Bon, mais, tu as des nouvelles ? Tout se passe bien ?

Martin

Oui, apparemment !  Mais c'est long, tellement long depuis hier soir !

Josette

Ah ça ! Le premier a toujours du mal à passer ! Mais tu verras, à partir du quatrième, ce ne sera plus qu'une formalité !

Martin

Oui, bon ! Ecoute maman ! On n'en est pas encore au quatrième ! 

 

Josette

Oh ! Ça vient vite, ces choses là ! Ton père disait toujours : "Quelques gouttes suffisent ! ..."

Martin

Maman !...

Josette

Bon, mais pourquoi vous n'en auriez pas plusieurs ? Je me vois bien en train d'organiser tous les mercredis des goûters géants pour tous mes petits-enfants, moi ! Mais il ne faut pas que je sois trop vieille, donc n'attendez pas trop !

Martin

Maman ! Ce n'est pas le moment de ...

Josette

Quoi ? C'est Candice qui n'en veut pas quatre ? Ah ! Ces femmes modernes qui veulent une carrière plutôt que des enfants ! Et la France, alors ? 

Martin

Mais ne dis pas ça de Candice !...

Josette

C'est vrai ! Je me trompe peut-être ! Je la connais si peu ! Tu me l'as présentée il y a quinze jours seulement ! A huit mois et demi de grossesse ! Tu parles d'un choc pour moi !... "Tiens, maman, je te présente Candice et je t'annonce que tu seras grand-mère dans quinze jours !" !!!... 

Martin

Oui, c'est vrai, maman, mais...

Josette

Tu es sûr que tu la connais depuis plus de huit mois, au moins ?

Martin

Mais oui, maman, on était à la fac ensemble...

Josette

Oui, mais je parle de "connaître" au sens biblique du terme !

Martin

Mais maman !

(Arrive Max.)

Max

Ah ! Tu es ici, Martin ! Désolé d'arriver si tard ! Impossible de se garer ! 

Josette

Oui, c'est la pleine lune !

Martin

Salut Max ! Sympa d'être là !

Max

Pas trop anxieux ? Tout se passe bien ?  

Martin

Apparemment, d'après La sage-femme ! Mais qu'est-ce que c'est long !

Josette, à Max 

Excusez-moi, jeune homme, mais ... vous êtes.... ?

Martin

Maman, je te présente Max, un copain de fac. 

Josette

Ah ! Décidément, toute la fac va se retrouver ici !

Martin

Max, voici ma mère, Josette.

Martin

Bonjour madame. 

Josette

Alors comme ça, jeune homme, vous être un ami de fac de Martin ?

Max

Oui, on s'était perdus de vue, et on s'est retrouvés par hasard il y a quelques mois : on est tous les deux agents immobiliers, et on faisait visiter la même maison à des clients.

Josette

Ah ! Le monde est petit. Et cette Candice, jeune homme, vous la connaissez depuis longtemps, vous ? Il paraît qu’elle était à la fac aussi !

Martin, l'interrompant 

Bon, maman ! Tu n'es pas là pour mener une enquête sur Candice !

Josette, à Max 

Oh ! C'est vrai, jeune homme ! Vous vous rendez compte, je vais être grand-mère !... Pour la première fois ! ... Le début d'une grande lignée, hein mon Martinou !... Oh ! Je suis tout excitée ! (Ouvrant son sac) Regardez, j'ai acheté toute une layette ! Enfin... deux ! Une bleue, et une rose ! Martin m'a dit que c'était un garçon, mais je n'ai pas confiance dans ces échographies de malheur ! Moi, j'ai étudié le ventre de Candice : il n'est pas pointu du tout ! Il est rond ! Tout rond ! Je suis sûre que c'est une petite fille !... une petite fille, aux boucles blondes et aux grands yeux bleus... comme Martin quand il était petit ! Comme moi, quand j’étais petite ! 

Martin

Tu sais, maman, Candice est brune aux yeux foncés !...

Josette

Les filles ressemblent toujours à leur papa ! Ou alors, il y a suspicion !... Tenez, par exemple, vous, Max : vous êtes roux !

Martin, gêné 

Maman !

Josette

Laisse-moi parler ! Vous êtes roux ! Eh bien, quand vous aurez des enfants, en particulier une fille, eh bien, elle sera rousse ! C'est génétiquement prouvé !

Martin

Oui, bon, maman, arrête avec tes théories pseudo-scientifiques !

Josette

Elles ne sont pas du tout pseudo ! Le meilleur ami de ton père était généticien, et ...

 

(Arrive La sage-femme.)

Josette, à La sage-femme 

Ah ! Jeune femme ! Alors, où en est-on ? Le bébé est né ?

La sage-femme

Pas encore madame, on n'en est qu'à 4 centimètres de dilatation. 

Josette

Mais tout se passe bien ? Tout est normal ?

La sage-femme

Oui, oui, tout va très bien pour le moment. Vous pouvez attendre encore ici, mais ne vous éloignez pas trop, tout peut aller très vite. Pouvez-vous juste m’indiquer le prénom du bébé, s’il vous plaît, que je commence à remplir le carnet de santé ?

Martin, pris au dépourvu 

Ah… Euh… Balt… Balthazar ! C’est ça ! Balthazar !

La sage-femme

Merci, c’est noté. Je reviens quand il y a du nouveau.

(Elle sort)

Josette

Balthazar ??? Balthazar ???!!! Mais qu’est-ce que c’est que ce prénom ? Balthazar ???!!! Non mais, vous avez entendu ça, Max ?

Max

Oui, c’est pas mal ! Ça revient bien comme prénom de nos jours !

Josette

Comment ça c’est pas mal !... Mais quelle idée ? Tu sors ça d'où, mon pauvre fils ? 

Martin

Eh bien de la Bible !!!... Tu m’as assez reproché d’avoir tout oublié des cours de caté que tu me faisais : tu vois bien que non, je n’ai pas tout oublié !

Josette

Non mais… non mais… Et les suivants s'appelleront Melchior et Gaspard, alors ? Et le jour de la fête des pères, ils t'apporteront de l'or, de la myrrhe et de l'encens ?

Martin

Maman !...

Josette

Mais voyons ! Il faut choisir un prénom qui inscrive cet enfant dans la lignée familiale !!!... Figure-toi que ce Balthazar, il est un peu trop oriental pour être notre ancêtre !... Regarde, tu t’es appelé Martin, comme ton grand-père, qui lui-même tenait ce prénom de son grand-père ! Poursuis la tradition : le grand-père de cet enfant à naître s’appelait Francis ! Alors…

Martin

Oh non, pas Francis !

Josette

Et pourquoi pas ? Tu renies tes origines ?... De toute façon, c’est ridicule, car cet enfant est une fille, j’en suis sûre ! Tu as réfléchi à un prénom de fille, au moins ?  

Martin

Non, maman, on n'a pas choisi de prénom de fille ! 

Josette

Comment ça ! Mais vous êtes complètement inconscients ! Vous vous rendez-compte, Max ! Ils n'ont pas réfléchi à un prénom de fille !... A quelques minutes de sa naissance !...

Max

Ne vous inquiétez pas, madame, d'ici à ce qu'elle leur réponde quand ils l'appelleront par son prénom, ils ont encore le temps !

Josette

Mais La sage-femme qui doit remplir le carnet de santé ? Et l’État civil ? Vous croyez qu'il va attendre, lui, l’État civil, que la petite réponde à son prénom pour être inscrite ?  Non, non ! Il lui faut absolument un prénom, à cette petite ! Un prénom qui la mette dans la droite lignée de ses aïeules... Voyons voir... Ma mère s’appelait Marie ; moi, c’est Josette. Alors, Marie-Josette, ce serait parfait ! N’est-ce pas, Max ? 

Martin, ne laissant pas le temps à Max de répondre 

Un peu anachronique quand même !

Josette

Comment ça anachronique ? Qu’est-ce que tu sous-entends par là ? Ton « Balthazar », il est encore plus anachronique que Marie-Josette !... Il date de… de… de Mathusalem !

 

Max

Tiens ! Mathusalem ! Ce serait pas mal non plus !

Josette

Mais vous n’y pensez pas !!!...

(Entre La sage-femme)

La sage-femme

Qui est le papa ?

Martin

C’est moi !

La sage-femme

Alors, si vous voulez assister à la naissance et couper le cordon… c’est maintenant…

Martin

Euh ! Eh bien !... vous savez…

Josette, à La sage-femme 

Écoutez, mademoiselle, dans notre famille, l’accouchement, c’est une affaire de femmes. Alors, même si le médecin que vous avez assigné pour cette naissance est un homme, ce que je regrette, il est hors de question qu’un autre homme y assiste, même le papa ! Comme le veut la tradition, on lui apportera le bébé une fois qu’il sera lavé, habillé, et il ira voir la maman une fois qu’elle sera présentable !... 

La sage-femme, ne cachant pas son désarroi 

Ah ! Bon… Bien… Je n’insiste pas alors… Je retourne auprès de la maman.

Josette

C’est ça ! Allez, allez !

(La sage-femme sort).

Josette, à Martin, qui ne contient plus sa nervosité 

Mais ne sois donc pas aussi nerveux, Martin ! Ça va bien se passer ! Ce n’est pas la première femme au monde qui accouche !...

Max

Allez, Martin, calme-toi : tu as choisi la meilleure clinique de la région ! Tu n’as pas à t’inquiéter !

Josette

Et tu verras, au quatrième, tu ne seras plus à poireauter fébrilement dans ce couloir !...

Martin (au supplice) 

Maman, s’il te plaît !...

(A ce moment-là, la porte de la salle d’accouchement s’ouvre. Apparaît La sage-femme)

La sage-femme

Ça y est ! C’est fait ! Tout s’est bien passé !

Josette

Ah !!! Et alors ?

 

Fin de l’extrait 
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Synopsis

Un père découvre avec stupeur le fruit de ses entrailles.

Décor : Maternité

 

La sage-femme

Je vous préviens, vous allez être surpris....

Le père

C'est une fille ?

La sage-femme

Non... c'est un mâle !

Le père

Un garçon ! C'est un garçon !

La sage-femme

Non... Un mâle !

Le père

Oui, euh... Mais pour les humains on dit « garçon » !

La sage-femme

Vous êtes prêt ? Alors voilà !

Le père

Mais... C'est quoi cette... ? C'est une blague ?

La sage-femme

Je vous avais prévenu...

La belle-mère

C'est ici !... Il est là ?... Oh ! Comme il est mignon ! Félicitations !

Le père

Mais... Mais... Mais c'est un chien !

La sage-femme

Je vous avais prévenu...

La belle-mère

Oui mais c'est un mâle ! Oh comme tu dois être fier !

L'ami

C'est ici !... Bonjour. Alors ?

La sage-femme

C'est un mâle.

L'ami

Super ! Tu dois être content ?

Le père

Mais... Mais c'est un chien !

L'ami

Oui mais un mâle ! Comme il est mignon !

La sage-femme

Je vous laisse. Je vais lui préparer son biberon.

La belle-mère

Ah non ! Ma fille va lui donner le sein. Pas de lait industriel ! Vous voulez en faire un allergique ?

L'ami

Tout à fait d'accord. Mais il faudra le faire vacciner et tatouer.

La sage-femme

Au plus vite ! Je préviens le vétérinaire.

Elle sort

Le père

Je suis en plein rêve, là ! Réveillez-moi ! C'est un cauchemar !

La belle-mère

Vous avez pensé à un prénom ? Georges lui irait très bien. C'était le nom de mon père.

L'ami

Un peu désuet, non ? Enfin si je peux me permettre. Je verrai plutôt Brandon.

Le père

Ohé ! C'est un chien. Appelez-le Médor, Milou ou Rantanplan ! C'est pas mon fils ! HouHou !

La belle-mère

Couché ! Il ne faut pas le laisser approcher du petit. Il pourrait le manger.

L'ami

Oui, par jalousie. Gentil ! Gentil ! Coucouche panier !

Le père

Je deviens fou !

 

Fin de l’extrait 
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Synopsis

Bob fait les cent pas. Sa compagne est en train d’accoucher. Bill et Ben le rejoignent. Les trois futurs papas ne se doutent pas de ce qui les attend...

Costumes : Contemporains. 

 

Bob fait les cent pas, visiblement très inquiet.

Bob

Ça fait deux heures qu’elle est là-dedans. Je ne peux même pas l’aider... D’ailleurs je ne sais pas comment je pourrais faire. Elle n’a jamais voulu que j’assiste aux cours de préparation à l’accouchement...

Passe l’infirmière.

Infirmière

Tout va bien, monsieur. Ne vous arrachez pas les cheveux, cela ne fera pas avancer le travail.

Bob

Ce n’est pas normal que ça dure aussi longtemps...

Infirmière

Si. Tout à fait normal, je vous l’ai déjà dit.

Bob

Elle ne veut vraiment pas que je rentre dans la salle ?

Infirmière

Non, monsieur. C’est le choix de votre compagne et il faut le respecter.

L’infirmière sort.

Bob

Compagne ? C’est un bien grand mot. Elle n’a jamais voulu qu’on vive ensemble. On ne se voit qu’une fois par semaine. Toujours chez moi. D’ailleurs je n’ai jamais mis les pieds chez elle. Elle accumule les jardins secrets. Normal, elle était dans un lycée agricole ; c’est là qu’on s’était rencontrés, il y a longtemps... (soupire) J’ai suggéré quelques prénoms : ceux de mes parents, de mes grands-parents... Finalement, je ne sais même pas ce qu’elle a décidé.  Je suis la cinquième roue de carrosse...

Arrive Bill, essoufflé.

Bill

Surpris

Bob ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

Bob

J’attends. J’angoisse. Je suis à la limite de la panique.

Bill

Un problème ?

Bob

Non, Bill. Enfin, d’après l’infirmière.

Bill

Petit cachottier ! Tu ne nous as pas dit que tu allais être papa.

Bob

Elle préférait qu’on soit discrets.

Bill

Ma chérie aussi. Les femmes sont parfois bizarres, non ?

Bob

Heureusement pas toutes, mais on ne choisit pas toujours. Alors, comme ça, toi aussi, tu vas être papa ?

Bill

Oui.

Bob

Heureux ?

Bill

Ravi.

Bob

Qui est l’heureuse élue ?

Bill

Mystère, tu ne la connais sûrement pas. Et toi ?

Bob

Un amour de jeunesse que j’avais perdu de vue pendant presque dix ans...

Bill

En montrant la porte de la salle

Il paraît que ça se passe là-dedans. Tu crois qu’elles sont nombreuses à accoucher en même temps ?

Bob

Sans doute. On prétend qu’à la pleine lune, ça n’arrête pas.

Bill

On n’a pas le droit d’entrer ?

Bob

Ma femme veut se débrouiller seule, du moins sans moi.

Bill

La mienne, idem. C’est certainement pour cela qu’on les a mises ensemble dans la même pièce.

Passe l’infirmière.

Bill

Bonjour. Excusez-moi... J’aurais aimé savoir...

Infirmière

En ressortant rapidement

Tout va bien, monsieur. Tout va bien. La péridurale est très efficace.

Bill

Le père Idural, c’est qui celui-là ?

Bob

La péridurale : l’injection dans la colonne vertébrale...

Bill

Je sais, Bob. C’était de l’humour, histoire de détendre l’atmosphère.

Bob

Ah ?

Bill

Raté. Je suis encore plus tendu qu’avant.

Bob

Dis donc, Bill, ton studio est minuscule. Vous avez trouvé un autre appartement ?

Bill

Hésite

Non... Il va falloir négocier. 

Bob

Négocier ?

Bill

Hum... Chaque chose en son temps. On s’occupe d’abord du bébé.

Arrive Ben, essoufflé et catastrophé.

Bob et Bill

Ben ? Qu’est-ce que tu fais ici ?

Ben

Je peux vous poser la même question. (regarde sa montre) J’espère que je n’arrive pas trop tard. Elle m’a envoyé un texto pour me prévenir qu’elle partait à la maternité, mais la batterie de mon portable était à plat...

Repasse l’infirmière.

Ben

Mademoiselle, s’il vous plaît.

Infirmière

Tout va bien. Interrogez ces messieurs. Ils vous renseigneront aussi bien que moi.

L’infirmière ressort.

Bill

Décidément, on nous cache tout, on nous dit rien. (hoche la tête) On travaille tous les trois dans la même boîte, on mange ensemble à la cantine, on sort au resto de temps en temps... et on ignore tout. Aucun de nous trois ne connaît les femmes de ses potes. Ça me déprime.

Bob

C’est vrai, Bill. Mais à partir d’aujourd’hui, ça va changer. O.K. ?

Ben et Bill approuvent de la tête.

Ben

Etonné, en montrant la porte de la salle

Travail à la chaîne ? Elles sont trois dans une petite salle ?

Bob

Trois ou peut-être plus. On n’arrête pas le progrès.

Bill

Ce doit être une pièce extensible (mime) dont les murs se déplacent en fonction du nombre de parturientes.

Bob

Humour, Bill ? (Bill approuve, lugubre) Encore raté. (idem) 

Ben

Partuquoi ?

Bill

Une parturiente : une femme en train d’accoucher. C’est comme ça qu’on dit. Je me suis renseigné avant de venir, ça pouvait toujours servir.

Ben

Dire que Laura ne veut même pas que j’assiste à l’accouchement, à la naissance de mon enfant. La chair de ma chair, le sang de mon sang.

Bob et Bill

Surpris

Laura ?

Ben

Ma compagne. Oui, Laura. Plutôt courant comme prénom.

Bob et Bill

En articulant

Laura Margélie ?

Bill

Oui. Vous la connaissez ?

Bob et Bill restent statufiés.

Ben

Qu’est-ce qu’il vous arrive ? Eho, du bateau !

Repasse l’infirmière.

Infirmière

Patience, patience ! C’est pour bientôt ! Vous en faites une tête ! Il n’y a pas de quoi s’affoler. Pas de souci ! Elle est entre de bonnes mains.

Bob, Bill et Ben

A l’infirmière

Laura Margélie ?

Infirmière

Evidemment. Qui voulez-vous que ce soit d’autre ?

L’infirmière ressort. Bob, Bill et Ben se regardent, éberlués, puis s’assoient, les bras ballants.

Ben

Ne me dites pas...

Bob et Bill

Si...

Ben

Laura ?

Bob et Bill

Blêmes, approuvent

Laura.

Ben

Ce n’est pas possible. (s’écroule sur une chaise) Elle vous avait aussi annoncé qu’elle était enceinte, que son rêve se réalisait enfin, grâce à vous et à vos petits spermatozoïdes irremplaçables ?

Bob et Bill approuvent lentement.

Bob

Enceinte ? Je m’en suis vite rendu compte...

Bill

Moi, aussi. Laura n’a jamais précisé que j’étais le père, mais ça tombait sous le sens. Je n’aurais jamais pu imaginer que...

Ben

Qu’elle avait une triple vie... (au ralenti) Tous mes projets s’écroulent, mes idées s’embrouillent... J’ai l’impression de voir triple : trois portes qui m’emportent, (regarde sa main) trois mains sans lendemain, (s’essuie les yeux) trois larmes qui sonnent l’alarme...

Bill

A Bob, discrètement

Il est encore plus choqué que nous.

Bob 

A Bill, discrètement

La poésie, ça ne lui ressemble guère. Très mauvais signe.

Ben

Se redresse

Si ça se trouve, nous ne sommes pas les seuls. Le prochain passant sera aussi un père potentiel...

Repasse l’infirmière.

Infirmière

Ça y est ! Il est né, le divin enfant ! Qui est l’heureux papa ?

Bob, Bill et Ben

Moi.

Infirmière

La règle de trois ! Ah, ça se complique ! 

L’infirmière ressort.

Bill

Qu’est-ce qu’on fait ?

Bob

Pour l’instant, rien.

Ben

L’infirmière ne nous a même pas dit si la maman allait bien. Ma Laura... Ah, ma Laura...

Bill

Notre Laura, Ben. Notre Laura.

L’infirmière revient avec un bébé.

Infirmière

Et voilà notre petit Arthur ! On ne va quand même pas tirer à la courte paille pour savoir qui va le prendre dans ses bras en premier ! (regarde les trois papas possibles et confie le bébé à Bob) Chacun son tour ! Y en aura pour tout le monde ! J’y retourne.

Ben

Comment va la maman ?

Infirmière

Elle travaille. Ce n’est pas fini.

L’infirmière ressort.

Bill

Ahuri

Ce n’est pas fini ?

Ben

Elle doit se débarrasser du ...

Bill

Placenta ! Accoucher n’est pas une mince affaire, à ce qu’il paraît.

Bob

Je confirme, même si ça ne m’est jamais arrivé.

L’infirmière revient.

Infirmière

Ça y est ! Il est né, le divin enfant ! Je ne repose pas la même question : qui est l’heureux papa ? Je connais déjà la réponse.

Bob, Bill et Ben

Hein ?

Infirmière

Non, pas un ! Maintenant, c’est le deuxième.

 

Bob

Le deuxième quoi ?

Infirmière

Atterrissez, monsieur ! Le deuxième bébé, bien sûr ! Une petite fille, cette fois-ci ! J’y retourne.

Bill

Attendez !

Infirmière

Pas le temps !

L’infirmière ressort.

Ben

Des jumeaux ? Elle attendait des jumeaux ? Je n’y crois pas...

Bill

C’est pour ça qu’elle avait un ventre énorme, impressionnant...

Bob

Vous croyez qu’il pourrait y en avoir un troisième ?

Bill

C’est toi qui fais de l’humour maintenant, Bob ?

Ben

Des jumeaux... 

L’infirmière revient avec un autre bébé.

Infirmière

Et voilà notre jolie Justine ! (tend le bébé à Bill) Tenez, monsieur ! Papa ou pas, un petit câlin fait toujours du bien !

Ben

Tout est bien qui finit bien ?

Infirmière

Fini ? Pas vraiment ! Jamais deux sans trois, n’est-ce pas ?

L’infirmière ressort. Arrive la tante Molly, assise dans son fauteuil roulant, poussé par Lucile.

Molly

Bonjour, bonjour ! Je suis tante Molly.

Bob, Bill et Ben

Bonjour...

Molly

Je parie que vous êtes Bob, Bill et Ben. Laura m’a beaucoup parlé de ses trois B préférés. Non, non, rassurez-vous ! Le B comme bébé, c’est juste une coïncidence. Laura n’a pas l’esprit tordu à ce point-là. Quoique... comme disait Devos. (s’extasie) Oh ! Ils sont trop choux, ces poupons-là ! On dirait du plastique. N’est-ce pas, Lucile ?

Lucile

Craquants. Ils sont craquants à croquer.

Molly

Vous connaissez Lucile ? Une très bonne amie de la famille.

Bob, Bill et Ben saluent Lucile.

Lucile

Plus qu’une amie maintenant, tante Molly.

Molly

Tu as raison. Regarde ce petit bout de chou ! (montre le bébé que tient Bob) Il a le nez de son père. N’est-ce pas, Lucile ?

Lucile

Heureusement que non.

Bob

Discrètement à Bill et Ben

Quoi mon nez ? Qu’est-ce qu’il a mon nez ?

Molly

Montre le bébé que tient Bill

Et ce petit amour ! Il a les oreilles de son papa. N’est-ce pas, Lucile ?

 

Fin de l’extrait 


Baby Zombie Z de Rolland Caignard

Pour demander l’autorisation à l’auteur : land.r@hotmail.fr 

Durée approximative : 15 minutes.

Personnages

	Simon, citoyen Z, père du bébé,



	Warren, cousine de Simon, marraine du bébé,



	Doc, accoucheur,



	Addy, amie,



	Couffin avec bébé.





Synopsis

Dans un monde post-apocalyptique, un bébé zombie naît à la maternité Zona. Simon, le père, Warren, la cousine du père, Addy, une amie et le docteur sont tous émerveillés. Le bébé est un zombie bleu. Affamé, il a mangé le cerveau de sa mère. Hélas, le bébé semble se transformer en humain.

Décor - accessoires

Décor post-apocalyptique. Salle de maternité. Couffin. Battes et armes. Une radio feinte avec un microphone. Une voix off : « Votez pour moi ! » Des grognements et des hurlements du bébé. Des bruits de pas au fond de la scène.

Costumes

Doc porte une blouse blanche. Warren et Addy sont en pantalon et portent des armes : des battes et des hachoirs.

Musique - chanson - poésie (si possible)

 

Chant, Il est né le divin enfant. Richard Wagner, La Chevauchée des Walkyries. Daniel Balavoine, Dieu que c’est beau. Victor Hugo, Lorsque l’enfant paraît. 

 

 

On entend le chant « Il est né le divin enfant ».

Warren tient le couffin où se trouve le bébé zombie. Les autres sont debout autour d’elle. Ils forment un cercle rapproché. Ils sont émerveillés, gazouillent devant le bébé.

Simon

Regardez sa belle frimousse !

Addy

Regardez les os de ses jambes ! Et son intestin qui pend sur ses pieds !

Simon

Il n’y a que toi et moi, mon bébé !

Warren

Regardez ses vaisseaux sanguins qui s’allument !

Doc

Souriant.

Simon, tu as donné naissance à un bébé magnifique ! Un kilo, sans le cœur !

Addy

Ce poupon va enchanter ta vie ! Quel immense bonheur ! Félicitations !

Fin du chant « Il est né le divin enfant ».

Warren

(Prenant une voix mélodieuse, lentement.) Comme l’écrivait Victor Hugo : « Lorsque l’enfant paraît… son doux regard qui brille fait briller tous les yeux… » (Abruptement.) Mais il lui manque l’œil droit.

Doc

Un œil en moins ou en plus, ce n’est pas grave. La beauté date de l’ère post-apocalyptique. L’important, c’est qu’il possède toutes ses dents ! Et il en a beaucoup. Lourd travail pour le dentiste.

Addy

(Émerveillée.) Le messie est arrivé ! Hélas, les dentistes n’existent plus. Méfiez-vous des faux arracheurs de dents ambulants ! Ils cherchent à vous transformer en biscuits.

Warren

Enthousiaste.

La Terre va se repeupler ! Vive les nouveaux citoyens !

Grognements du bébé.

Addy

Oh ! Comme il grogne bien !

Warren

Un gazouillis.

Doc

Le murmure d’un ruisseau.

Simon

Ébahi.

Sa mère aurait éclaté de joie ! Elle n’a jamais aimé la fin du monde.

Doc

Ironique.

Nom d’un zombie ! C’est bien la seule à ne pas aimer la fin du monde.

Simon

Non, je voulais dire : elle n’a jamais aimé la fin du « mordre ». Elle adorait mordre les autres.

Doc

D’un air étonné, en secouant la tête.

Si ton new zombie ne l’avait pas mangée, elle éclaterait sûrement de joie. Oh ! Comment un bébé peut-il avoir si faim ?

Warren

Riant.

Il a mangé sa mère, parce que c’est instinctif. Les bébés se mettent à téter, tout de suite. Mais comme il aiguisait déjà ses grosses dents.

Doc

Dégoûté.

Oh, my God ! C’est un vrai petit affamé.

Addy

En faisant une moue.

Je n’aurais pas voulu être mère. Avec l’apocalypse, il est difficile d’acheter des couches et du lait en poudre.

Simon

Souriant fièrement.

Mon fils ne boit pas de lait. Il préfère les cerveaux. Vous avez vu comment il s’est jeté sur la tête de sa maman Kaya. C’était impressionnant !

Warren

Comme l’écrit un psychologue dont j’ai oublié le nom, avec grande perspicacité : « L’amour d’une mère pour ses enfants est donné sans contrepartie. » Cela paraît évident quand c’est dit, mais se faire manger par son bébé, cela supprime toutes les contreparties.

Doc

Dégoûté.

Simon ! Citoyen Z ! Je ne comprends pas pourquoi Kaya, devenue zombie parlant, n’a pas recousu son propre crâne. Ton gamin, il n’a eu qu’à se baisser pour lui bouffer la cervelle. Il a plongé dedans comme une anguille. 

Addy

En faisant une moue.

C’est le côté gore de l’alimentation à Zombieland. C’est vraiment du bio !

Warren

Fascinée.

En tout cas, il a un œil lumineux, un beau teint de peau bariolé un peu bleu et des canines bien blanches. (Réfléchissant.) Le reste de son corps reste plus difficile à définir. (Elle cherche en claquant des doigts.) La formule m’échappe.

Addy

(Réfléchissant, en grimaçant.) Corps en décomposition ?

Simon

Souriant.

C’est super cool d’être père. J’ai besoin d’informer le monde de la naissance du new zombie. (Il tend la main.) Doc, passe-moi la radio ! L’émetteur-récepteur que j’ai rapporté du centre de surveillance de Northern Lights !

Doc lui passe une radio avec un microphone.

Simon

Allô ! Allô ! Ici, Citoyen Z, en direct, pour le zombie show, sur toutes les fréquences. Ex-opérateur système de la NSA. Je vous annonce la naissance de mon fils Murphy ! Je voulais l’appeler Cent mille, le nombre de morts-vivants qu’il tuera dans sa vie, mais comme c’est un métis zombie, ça craignait un peu. C’est le baby du futur, les gens. Il a une belle couleur bleue, des yeux et des dents, selon sa marraine Warren. Ce qui donne de l’espoir. Ne perdons pas notre enthousiasme ! Car la population diminue. L’apocalypse illustre un épisode malheureux de notre grande triste planète. La suite de l’humanité — le meilleur — reste à venir. Organisons-nous ! Nous apprenons toujours de nos erreurs et des confusions de la science. Vive la nature vorace ! Gardez l’antenne ! Pour tous les nouveau-nés qui repeupleront la Terre, voici une chanson. Fin de transmission.

Passe la chanson de Balavoine, Dieu que c’est beau. Deuxième partie : « La muraille penche et se tord pour faire un toit aux amoureux/Et la femme au ventre arrondi/Se remplit d’un nouveau feu/L’homme sur l’avenir/Met ses mains et fait un vœu/Ève doit souffrir

Pour faire naître sous nos yeux/Le héros/Qui sort sous les bravos/Dieu que c’est beau » Ils reprennent tous en chantant : « Dieu que c’est beau ». 

Warren

Souriant.

Comment s’est passé l’accouchement, Docteur ?

Doc

Riant.

Oh, tu le sais, je ne suis pas un vrai docteur. À peine un psychologue. Ce fut très rapide et facile, le ventre était gonflé et mou. Kaya l’a ouvert, elle-même, avec son ciseau à ongles.

Warren

Étonnée.

Tu ne l’as pas aidée ?

Doc

Souriant.

Oui. Moi, je l’ai aidée avec mes ongles. Puis, j’ai sorti le gosse, qui avait envie de me mordre. Heureusement, je l’ai mis sur la tête de sa maman.

Addy

Faisant une grimace en hochant la tête.

Tu as assuré. Après tout, c’est sa mère ! C’est elle qui devait le nourrir.

 Simon  

Contrarié.

(Énervé et sérieux.) Je ne sais pas pourquoi elle a voulu l’appeler Murphy. C’est le nom de votre ami zombie qui a été immunisé grâce au vaccin expérimental du docteur Merch, en accord avec la section 7 du décret de la loi d’urgence.

Doc

Souriant.

C’est par superstition, a-t-elle dit. Et elle parlait aussi d’honnêteté paternelle, mais je n’ai pas tout compris. Simon, tu devrais lui donner un twinkie, il ouvre la bouche.

Simon

Toujours des prétextes.

Addy

Faisant la moue.

Doc, c’est comme les couches, le lait en poudre, les petits pots, il n’y a plus de twinkie dans les magasins.

Doc

Souriant.

Oh, dommage ! Je ne sais pas ce que je manigancerais pour partager un twinkie aux herbes avec ce bébé ! Lui, il le mâcherait, moi, je le fumerais.

Warren

Les twinkies se conservent très longtemps, mais pas autant que les frenchs beignets que ma grand-mère me préparait !

Addy

Oh ! J’oubliais que ta grand-mère était française. Il paraît qu’il y a des zombies en France qui pratiquent le french Kiss.

Simon

Cela doit appartenir aux légendes urbaines. À moins qu’ils ne se dévorent la langue.

Doc

Si la tour Eiffel apparaissait comme un immense twinkie qui représentait l’humanité, elle serait divisée en trois : la flèche serait les humains ; le sommet serait les zombies parlants ; et tout le reste, les zombies.

Warren

D’un air inquiet, touchant son arme.

Ces zombies parlants sont une mutation de la langue et du virus du langage, due à la salive noire, donc du french Kiss. Et s’il n’y a plus de twinkie, il n’y a plus de beignet.

Simon

Il me reste un biscuit au cerveau, dans ma poche. (Il le cherche.) Ah, non ! Kaya a dû le manger.

Addy

C’est difficile d’en fabriquer ! Si les végétaliens n’avaient pas tué tous les bouchers avant l’apocalypse, on ne vivrait pas de la même façon !

Doc

D’un air sceptique.

Ironie du sort ! Les végétaliens sont devenus des morts-vivants qui bouffent de la viande. Je me demande quand les scénaristes réaliseront des films avec des zombies qui mangent de l’herbe.

Addy

L’herbe ne pousse plus aussi verte, Doc.

Doc

À qui tu le dis ! Elle est même moins verte que celle que je cultivais sur ma pelouse, qui était pourtant arrosée de whiskies.

Addy

Ils utilisent des zombies comme compost !

Doc

Waouh ! De l’herbe Z ! Du vrai psychédélisme zombie !

Addy

Parlant en faisant tourner sa batte.

Un laboratoire expérimente un remède à base de plante génétiquement modifiée ! Il cherche le lot 47. Et fabrique des phyto-zombie ! Si tu reçois une injection, tu es immunisé contre les morsures de zombies et tu ne te transformes pas !

Doc

Ils devraient plutôt chercher le lot 46 ou le lot 48. J’ai dans l’idée que c’est de la bonne. Ou alors ils perdent leur temps. Moi, je me suis toujours senti légèrement phyto-zombie avec les plantes, bien avant l’apocalypse.

Warren

Regardant le fond de la scène.

J’entends du bruit.

Simon

Écoutant son récepteur qui grésille. 

La météo se dégrade. Vague de zombies en vue ! De la poussière sur des dizaines de kilomètres. Il faut se mettre à l’abri.

Warren

Agitée.

On récupère le camion. Thomas, Sun Mei et Rouge nous attendent.

Simon

Inquiet.

Regardez ! Baby zombie Z ne bouge plus ! Il ne crache plus de sang !

Addy

C’est étrange pour un zombie.

Doc

Souriant.

L’espèce humaine montre une résistance incroyable ! Elle est quasi morte, l’électroencéphalogramme plat, mais elle fait encore des enfants, même s’ils sont zombies ! Dans quel but ? Mystère métaphysique !

Addy

D’une voix mielleuse.

Au revoir bébé vivant ! Bienvenue bébé mort ! Il a clamsé, non ?

Simon

D’un air dubitatif.

Qui sommes-nous ? Où allons-nous ? Serons-nous zombifiés un jour ? Les trois plus grandes questions philosophiques de l’histoire !

Doc

Souriant.

Bon, l’opération « morsure » continue ! On emmène Murphy à Marseille, chez le docteur Raoult ! Grâce à son sang, il créera un vaccin à la chloroquine.

(Le professeur Raoult est un épidémiologiste qui a été au centre de l’actualité au moment de la pandémie du coronavirus de l’année 2020, en France. Il préconisait un traitement à l’hydroxychloroquine.)

On entend le début de la chevauchée des Walkyries.

Warren

S’apprêtant à partir.

Okay ! On se replie ! On évacue Zona ! Y a que des richards mabouls, là-dedans !

Doc

Suivant Warren.

Allez, les gars et les meufs ! On se bouge ! Retrouvons notre monde de fosse-sceptique !

Addy

Est-ce qu’on doit transporter le cadavre de ce nourrisson ? Il ne respire plus. Ou alors, on l’offre comme appât aux Z ?

Doc

Il ne faut pas jeter le bébé avec l’eau du bain.

Fin de la chevauchée des Walkyries.

Warren

(D’un air horrifié.) Regardez ! Visez ce phénomène ! Il se transforme.

Ils reculent.

Doc

Oh, my god !

Simon

(Stupéfait.) Il se transforme ! En quoi ? Que va-t-il devenir ? Not a fucking adult, I hope! 

Doc

J’ai peur que cela soit en quelque chose de plus horrible qu’en zombie !

Simon

L’humanité aura tout vu. (D’un air désabusé.) Avec tous ces aveugles hypnotisés par les écrans…

Warren

Quoi de plus horrible qu’un zombie ?

Addy

Regardez !

Simon

Répugnant !

Doc

Non ! Nous allons encore cauchemarder !

Warren

Quoi de plus horrible qu’un zombie ? Et puis, les morts-vivants n’effraient plus les spectateurs.

Doc

Peut-être un autre zombie en plus gore ? Qui défèque tous les jours ?

Addy

Ooh !

Simon

Beurk ! Un être humain !

Addy

Un humain !

Warren

Oh, non ! L’humanité va recommencer !

Doc

Pourtant, il me semble qu’on n’a pas assez profité de notre post-apocalypse !

Simon

Shit ! Je suis le père d’un être humain ! Le prédateur le plus impitoyable de la galaxie !

Doc

Tu l’as dit, Citoyen Z ! Le rapace ! L’être qui a détruit la Terre. Il s’améliore seulement quand il meurt, en se transformant en zombie.

Warren, Simon, Addy

Affligés.

Mouais !

Warren

Il y a une solution.

Addy

Laquelle ?

Warren

Qui a vu cet enfant ? (Elle désigne chacun comme si elle faisait la ploum.) Pas toi ! Pas toi ! Pas toi ! Pas moi !

Simon

Warren ! Je l’ai annoncé au monde entier ! Enfin, disons, aux rescapés qui possèdent une radio. Et assez d’énergie pour qu’elle fonctionne.

Ils font tous la moue et hochent la tête, exprimant l’idée que son annonce a été inutile.

Addy

Alors ? Warren ?

Doc

Cheffe ?

Warren

Levant son hachoir.

Eh bien, on le libère ! On lui donne l’absolution.

Simon

Ému. 

Mon fils !

Warren

Simon ! Ce n’est plus ton fils, il est devenu a fucking être humain. A piece of shit! C’est-à-dire une entité nuisible !

Simon

Gémissant.

Mais nous sommes des êtres humains et nous cherchons un vaccin !

Addy

Tu cherches des prétextes pour protéger ton fils !

Warren

D’un air convaincu.

C’est différent, Simon. Nous, nous sommes passés par l’apocalypse. Lui, pas. Tu crois qu’on est encore des êtres humains ? Nous sommes des tueurs de rôdeurs !

Simon

Voyons, c’est absurde ! Si nous cherchons un vaccin, ce n’est pas pour rien.

Doc

Man ! On ne va pas redémarrer l’humanité, et encore l’apocalypse, et encore la post-apocalypse ! On y est déjà. Inutile de refaire un tour de manège.

Warren

Un vaccin servirait seulement pour nous. Doc a raison. Cela n’améliorera pas la situation générale.

Addy

Cet enfant est un danger pour sa mère ! Tu n’es pas très féministe, Simon.

Simon

Mais elle est déjà morte !

 

Fin de l’extrait 
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